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Préambule 

De confession musulmane, je me rendais compte 
que cela ne m’apportait pas beaucoup de bien-être par 
rapport à ce que je voulais vivre en réalité. 

Ceci m’a poussé à essayer de comprendre dès 
mon plus jeune âge ou était le bien et ou était le mal. 

Et c’est en essayant de comprendre le chemin qui 
mène au bien et la vérité que j’ai commencé à me 
poser des questions sur ma confession musulmane, 
acquise de ma famille et de la société dans laquelle je 
vivais. 

J’ai opté pendant un certain temps pour la non-
croyance, en aucune religion, afin de commencer la 
recherche du vrai. 

La croyance en une force divine fut tout de suite 
évidente dans mon esprit. Mais je me demandais 
comment elle se manifestait envers les êtres humains 
sur terre. 

Ainsi, il m’était indispensable de continuer à 
chercher cette vérité. 
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Les religions monothéistes semblaient pouvoir 
m’aider dans ce sens. 

Après avoir effectué une comparaison des 
différentes religions, je me suis rendu-compte que je 
ne me retrouvai dans aucune d’entre elles. Cependant, 
la plus proche de la vérité me paraissait être la religion 
musulmane. Pourquoi ? 

C’est ce pourquoi qui m’a poussé à approfondir la 
question : revenir à ma précédente confession 
musulmane ne m’intéressait guère, et cependant, je ne 
pouvais ignorer certaines vertus de cette religion. 
L’énigme résidait donc dans l’interprétation de ce qui 
était mentionné dans cette religion. 

Je trouvais que les interprétations de la religion 
musulmane n’étaient pas compatibles avec la vie 
contemporaine, ce qui me poussa à essayer de la 
comprendre davantage. 

Les interprétations de cette religion étaient tout à 
fait sensées dans le contexte d’une certaine époque où 
l’Islam était couronné de logique et de bien pour 
l’humanité. Mais les musulmans ont fait que l’Islam a 
perdu toute compatibilité avec la vie de tous les jours. 

Les musulmans sont devenus rigides sur le plan 
mental, car ils ont peu à peu perdu le vrai qui était en eux, 
en même temps qu’ils devenaient faux avec eux-mêmes. 

C’est ce qui les a poussés à ne plus adapter cette 
religion à l’évolution mentale de l’individu. 

Quand l’individu est faux, il ne peut être vrai avec 
son Créateur et de ce fait, il a peur d’essayer de 
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donner d’autres interprétations plus proches de la 
réalité de l’individu qui est en perpétuelle évolution. 

Le musulman a perdu la vérité qui le liait à Dieu 
et s’est laissé aller, au fil du temps, dans ce qui ne 
convenait plus à l’individu. 

Être vrai avec soi-même donnera automatiquement 
une relation vraie avec son Créateur. 

Quand on est vrai avec son Créateur, on n’a pas 
peur de discuter vrai avec Dieu et de continuer à être 
vrai avec lui. 

La relation divine vraie conduira à ce qui est vrai 
et supprimera tout ce qui est faux. 

C’est ce qui m’a poussé à me pencher sur les 
interprétations de cette religion musulmane que je 
trouvais fausses et ne correspondant plus aux 
aspirations de l’être humain d’aujourd’hui. 
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Introduction 

Les musulmans avaient compris que le Coran 
perdurerait dans le temps et dans l’espace comme un 
livre dont les interprétations faites depuis l’avènement 
de l’Islam demeureraient valables quel que soit le 
temps et le lieu. 

Le texte du Coran est resté le même au fil du 
temps, mais ses interprétations qui correspondaient à 
la mentalité d’une époque remontant à quatorze 
siècles ne conviennent plus forcément à celle de 
l’homme actuel. 

Et la mauvaise interprétation des versets 
coraniques a engendré la négation de l’évolution des 
mentalités chez le musulman. 

L’être humain doit évoluer dans tous les domaines 
y compris ceux qui concernent sa vie spirituelle. 

Le Coran doit être une porte vers la lumière, non 
vers l’obscurité. 

Le musulman reste en marge de la vie. Il regarde 
l’évolution de l’être humain se faire sans lui. Il est 
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devenu un pur consommateur qui profite de cette 
évolution sans y avoir contribué. 

Il s’est accroché à des interprétations coraniques 
datant de plusieurs siècles sans se soucier de savoir si 
cela était normal ! 

Il ne comprend pas pourquoi cette évolution lui 
échappe. Il ne fait que copier les découvertes de 
l’homme. C’est l’abnégation totale de soi sur le plan 
de l’évolution mentale. 

Certes, le musulman a utilisé son intelligence 
pour adhérer à la science, mais celle-ci ne lui procure 
rien sur le plan du savoir-vivre. 

Ce qui génère des paradoxes : il copie la façon de 
vivre des non-musulmans, en particulier dans 
l’hémisphère nord de la planète (Europe et Amérique 
du Nord) tout en étant convaincu du contraire, parce 
qu’il est musulman. 

Cette contradiction est illustrée par un exemple 
très simple : le musulman peut vivre une vie à 
l’occidentale, mais à sa mort, il demande des 
funérailles conforment à la religion musulmane. 

Cette contradiction que vit le musulman a fait de 
lui un être faux, avec lui-même et avec les autres. Il se 
croit intelligent en procédant de la sorte, en voulant 
vivre comme il l’entend tout en accomplissant ce que 
Dieu lui a demandé, à travers sa religion. 

Il utilise la malice avec son créateur, puisqu’il fait ce 
qui n’est pas autorisé par sa religion, tout en appliquant 
les préceptes de l’Islam : prière, jeûne, pèlerinage, etc. 
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Il consomme de l’alcool, fait l’amour en dehors 
du mariage, en sachant qu’un jour il devra reprendre 
le droit chemin de Dieu pour aller faire la prière et 
pourquoi pas aller à la Mecque pour effacer les 
mauvais points accumulés tout au long de sa vie. 

Cette bipolarité a fait de lui un être pathologique. 
À vrai dire, il est perdu parce qu’il préfère rester 

faux toute sa vie, plutôt que de dire stop ! Je ne veux 
plus continuer à vivre de la sorte. 

Demeurer dans le faux, dans le mensonge, c’est 
nier la vie en elle-même. Le musulman ne gouttera 
jamais au vrai. 

Y a-t-il un pays musulman évolué et développé 
dans ce monde ? 

Une bonne partie des musulmans se sont 
certainement déjà posé cette question, mais pourquoi 
n’ont-ils pas essayé de chercher une réponse ? 

Les débiles mentaux croient que se sont les juifs 
qui ont fait en sorte que leurs pays restent aliénés. 

Les pays musulmans sont faux à l’échelle de 
l’individu, alors comment pourraient-ils construire 
des nations vraies et évoluées ? 

Ce qui est absurde, c’est que les musulmans 
croient qu’ils vont aller au paradis alors que les non-
musulmans appartenant à d’autres religions périront 
en enfer. 

Ils sont faux avec leur Dieu et espèrent bénéficier 
d’une vie paisible dans l’au-delà. 

Ils ne s’avoueront jamais qu’ils sont faux avec leur 
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créateur, c’est pourquoi ils restent faux avec eux-
mêmes et avec les autres. 

Le fait que le musulman ne peut être vrai lui 
confère un vécu superficiel, presque primitif, sur le 
plan de l’évolution mentale. 

Il ne sait que copier ce qui se fait ailleurs, en 
profitant des évolutions technologiques ou de la 
science en général. 

Il se souci guère du savoir-vivre, parce qu’en tant 
que musulman, il ne peut être convaincu. D’un côté, il 
s’accroche aux préceptes de l’Islam et de l’autre, fait 
semblant de savoir vivre. Tout ceci ne rime à rien 
quand l’individu est faux avec son Créateur. 

Il copie le savoir-vivre du monde occidental et 
évolue à ces côtés, sans en être convaincu. Il sait qu’il 
y a quelque chose de bien chez les Occidentaux, mais 
c’est tout le temps aboli par sa foi religieuse qui lui a 
été inculqué par ses ancêtres. 

Les musulmans peuvent êtres excellents dans 
l’instruction, à savoir les sciences, mais médiocres sur 
le plan du savoir-vivre. 

Ils vivent deux vies en même temps : l’une 
destinée à Dieu et l’autre pour eux-mêmes, en faisant 
la part des choses pour équilibrer la balance entre les 
bons points et les mauvais points, pour pouvoir 
espérer le paradis dans l’au-delà. 

Il utilise la ruse avec Dieu alors qu’il n’est que sa 
créature. C’est une aberration totale. 

Cet état d’esprit faux a généré chez le musulman 


